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Dians le brllhm d\, la Jvuncsse
Ou tont n ulqu espoir, ullégresse,
aptif eniproie A lo mslcssc
E l‘ruu.bldlll je vois 'avenir

'& uur.

e !omﬂcmpn ma douce p'uru,
Pleurait sous le h“rs asservie;
Et, désirenx de'la voir .dhanchw
bu combat J’attendais i’mutanl'
(x.umcm.

" Mais adbvint Uheure d’cspénncc
C oo O Pentrevoyais délivrance s
_Ph' mon pays,en surcroit dé souﬂ"rancc,
M.u‘s contraria tes vaillants -
Ln.ants.

'Et moi, victime mfortunée
“De cette fatale j journde, ©
Le lunp'\rd sous sa gritle irritée
bans pitié me tient’ mains et plcds
. Lu.s.
La rcvcrr'u-_u, cette amie. 1t
Naguére qui‘charmait ma vie,

Fait soupirer dans sa douleur

Mot ewur.

Adwn !'ma mlak comnc,

Quijamais je vois enehuinie, .
Fasse le ciel qulune autre destinée

'1’.1u.urd<. un fortuné retour

Un jour !

G, E. Canmin.
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(Suite)

Oh!

Dans notre adversité&, ]Lcrms ,
4 mon plre pour. Jui demander :
pardon ct Vinformer de nos. cir-
‘constances fAcheuscs, car la paye
“d’un- enseigne 1 n'était’ pas forte,
pour nous i'aire vivre. - Pour toute'
“réponse, il m’ envoya sa;malédic~
tion et la nouvelle de la mort de
“ma mire,

Jc pleul 'u, mais



